
La Réserve naturelle régionale
de la presqu’île de Crozon
rejoint un club très fermé puis-
qu’elle n’est que la huitième
créée en Bretagne après celles
du sillon de Talbert (Pleubian),
du marais de Sougeal, des
étangs du Loc’h (Guidel) et du
Pont-de-Fer (Camoël), des lan-
des de Lan-Bern (Glomel), du
Cragou (Le Cloître-Saint-
Thégonnec) et de Monteneuf.
La nouvelle réserve se distin-
gue en ce qu’elle est « écla-
tée » en 27 sites reconnus pour
leur intérêt géologique majeur
et la biodiversité qu’ils abri-
tent. C’est dire si Sophie Coat,
la conservatrice récemment
nommée, n’a pas fini de par-
courir en tous sens les sept
communes concernées par cet
espace protégé. Un total de
157 ha (dont 29 terrestres
situés sur le Parc naturel régio-
nal d’Armorique et

128 marins), auxquels viennent
se lier 128 autres gérés par le
Parc naturel marin d’Iroise et
dénommés « espaces de coopé-
ration » en référence aux
actions complémentaires et
concertées qui devront être
menées par les deux opéra-
teurs.

Protéger quoi ?
Il y a bien longtemps que les
géologues ont attiré l’attention
sur l’extraordinaire intérêt
des 120 km du littoral de la
presqu’île de Crozon. Ici, le
sous-sol affleure en falaise et
se prolonge sur l’estran, per-
mettant de lire dans les grès et
les schistes une histoire vieille
de 550 millions d’années. Par
endroits, ces roches qui furent
du sable et des vases avant
d’être solidifiées, pliées et mal-
menées, sont bousculées par
des laves venues du magma

terrestre. Des fossiles d’ani-
maux marins parlent d’une vie
disparue et la roche a même
enregistré les rides laissées par
les vagues sur une plage où
nul ne surfait.
Mais le patrimoine naturel
n’est pas que pétrifié dans la
réserve qui est aussi là pour
protéger, valoriser et faire
découvrir une forte diversité
d’espèces animales et végéta-
les. Notons, parmi les plus pré-
cieux, un oiseau, le crave à bec
rouge, et une chauve-souris, le
grand rhinolophe, qui utilisent
les grottes littorales.

Protéger comment ?
Les richesses naturelles de la
presqu’île de Crozon bénéfi-
ciaient déjà de plusieurs types
de protection au titre des espa-
ces ou des espèces mais le clas-
sement en réserve naturelle
régionale va permettre de dis-

poser enfin d’une réglementa-
tion adaptée et de veiller à l’en-
tretien des sites, à l’aménage-
ment des accès comme au
développement de la valorisa-
tion pédagogique.
La conservatrice a pour tâche
de rédiger le plan de gestion
qui précisera les objectifs et les
moyens adaptés à chaque site
à mettre en œuvre. Ingénieur
en sciences de l’environnement
et docteur en écologie, Sophie
Coat a le bagage scientifique
pour mener ce travail à bien.
Cependant, c’est son expérien-
ce professionnelle de la coordi-
nation avec de multiples parte-
naires qui sera essentiel pour
assurer la réussite de la réser-
ve. En effet, créée à l’initiative
du Conseil régional de Breta-
gne et confiée pour la gestion
à la communauté de commu-
nes de la presqu’île de Crozon,
la réserve a besoin, comme le

souligne la conservatrice « de
l’adhésion et de l’implication
de l’ensemble des partenaires.
Il faudra savoir associer les
68 propriétaires publics et pri-
vés, les spécialistes de la géolo-
gie, de la biologie, les collectivi-
tés, les acteurs de la protection
de l’environnement et tous les
usagers ».
FRANÇOIS DE BEAULIEU

Pour en savoir plus
Un site :
http://www.comcom-crozon.
com
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Spectaculaire rencontre à
Beg ar Gwin (Telgruc-sur-Mer)
entre la formation des schistes
rouges du Cap de la Chèvre
(475 millions d’années),
à gauche, et les schistes de
la baie de Douarnenez (environ
600 millions d’années), à droite.

EXPOSITION
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Il y a très

longtemps que

les géologues

avaient souligné

l’intérêt

patrimonial

majeur de la

presqu’île de

Crozon. Le voilà

enfin mis en

valeur et protégé.

L’inauguration officielle de
la Réserve naturelle régionale,
qui aura lieu le 23 septembre,
sera accompagnée
par un programme spécial
de découverte. Une conférence
de présentation de la réserve
est prévue le vendredi 26
septembre, à 20 h 30,
à la Maison du temps libre
à Crozon (durée : 1 heure,
gratuit). Une journée portes
ouvertes sera ensuite
organisée le dimanche 5
octobre, l’après-midi, à la
Maison des minéraux, avec
visites commentées du musée
(14 h 30, 15 h 30 et 16 h 30)
et balade sur le site de Porz
Kregwenn au Cap de la Chèvre
(Rdv à 15 h sur le parking
de la Maison des minéraux,
prévoir des chaussures de
randonnée, durée : 1 heure),
animation gratuite.
La Maison des minéraux
de Crozon, créée en 1987
pour abriter la collection
de François Le Bail, l’un des
grands géologues de la
Bretagne, sera une partenaire
majeure de l’animation de la
réserve naturelle.
(http://www.maison-des-miner
aux.org/).

www.bretagne-vivante.org
Tél. 02.98.49.07.18

Découvrir
la réserve

« Mille milliards
de fourmis »
Apparues il y a 120 millions
d’années, les fourmis se sont
développées dans le monde
entier. Sur les 12.000 espèces
recensées, on en compte
180 en France. Chacune d’elles
ayant développé des morpholo-
gies adaptées à la diversité des
environnements qu’elles occu-
pent. Pourtant ces lointaines
descendantes des guêpes, qui
ont survécu aux dinosaures,
ne peuvent pas vivre seules…
Mais c’est quoi - au juste - une
fourmi ? L’exposition présentée
en quatre parties (La planète
des fourmis, le nid, la société et

les fourmis à la loupe, propose d’y répondre en plongeant le visi-
teur dans « la fourmilière » à l’aide de maquettes, de films, d’obser-
vations d’élevages, d’un atelier du myrmécologue (mercredi, same-
di et dimanche à 14 h 30, 15 h 30, 16 h 30 et 17 h 30) et
d’une conférence « Pourquoi les fourmis ont réussi ? » (le 23 sep-
tembre, gratuit, réservation conseillée au 02.23.40.66.00)… Le visi-
teur découvrira un système social surprenant très bien organisé !
Jusqu’au 17 mai 2015 à l’Espace des Sciences,
Les Champs-Libres, Rennes. Dès 6 ans. 3/5 ¤ (gratuit pour les
moins de 8 ans accompagnés). www.espaces-sciences.org/fourmis

Une réserve pour la presqu’île de Crozon

NATURE

Cousine de l’étoile de mer, 
l’ophiure noire est constituée 
d’un disque central et de cinq 
longs bras d’environ 15 cm, 
ondulant comme des queues
de serpents. Ceux-ci portent
de nombreux piquants, fins, lisses 
et opaques. Le projet scientifique 
CRAPO (2010-2013), a mis en 
évidence un phénomène de 
prolifération de grande ampleur 
de l’ophiure noire à la pointe de 
Bretagne. Ainsi, en rade de Brest, 
cet échinoderme a vu sa densité 
multipliée par cinq en 25 ans.
Il occupe les fonds rocheux, 
sableux ou vaseux, et se nourrit 
de débris organiques et de 
cadavres de petits animaux.
Il peut aussi filtrer l’eau turbide 
grâce à ses bras.

Ophiocomina nigra
Ophiure noire et éponge (rade de Brest)
© Ifremer/Olivier Dugornay

L’étoile aux longs bras

Des fossiles
d’animaux marins
parlent d’une vie
disparue et la roche
a même enregistré
les rides laissées
par les vagues
sur une plage
où nul ne surfait.
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